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Dü renfopcement des eliehes.

x demande quel est le plus simple des procedes de
renforcement au moyen duquel on obtiendrait un

cliche se conservant bien et donnant une teinte favorable
aux tirages positifs?

Je tiens a la conservation de mes cliches; ne serait-il
pas preferable d'en faire des contretypes qui, developpes
avec soin, auraient peut-etre plus de contrastes que les

originaux ; quelle serait la nrethode la plus süre.
Le renforcement des cliches, ceci dit pour ceux qui

l'ignorent n'ameliorera l'impression positive que si le ne-
gatif trop faible accuse cependant tous les plus legers details
du sujet Photographie.

Si le renforcement est applique ä un negatif manquant
de pose ou insuffisamment developpe, oü seulement les

parties fortement eclairees du sujet ont seules influence le

gelatino-bromure, le resultat obtenu sera deplorable, car
on ne fera qu'accentuer les contrastes, puisque le renfor-
cage n'ajoute rien ä ce qui est deja visible sur la plaque,
mais accentue seulement l'opacite des noirs; le remede est

pire que le mal. II ne faudrait pas qu'il y ait confusion
entre un cliche gris couvert d'un voile general et un cliche

portant une image faible par exces de pose ou developpe
avec un reducteur peu energique et ayant des clairs trans-
parents : le premier ne supportera pas le renforcement

parce que le voile general se renforcera dans les memes
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proportions — davantage meme puisqu'il est ä la surface
de l'emulsion — que l'image qu'il couvre, tandis que le

second donnera une tres bonne epreuve si le renforcement
est bien conduit.

Si apres le dernier lavage l'operateur juge qu'il est en

presence d'un negatif trop faible, et qu'un renforcement est
necessaire il n'y a qu'ä immerger cinq minutes le cliche
dans de l'alcool absolu et ä le mettre secher en plein air :

plus un cliche sechera vite plus l'image se renforcera.
Ce moyen ne peut compromettre l'avenir du negatif;

pour se rendre compte qu'il est, en bien des cas, süffisant,
il n'y a qu'ä tenter l'experience suivante : plonger dans
l'alcool une partie d'un cliche sacrifie — la moite par
exemple — la laisser secher ä l'air libre, et l'on remar-
quera que la partie qui aura ete alcoolisee sera notablement
plus dense que le reste.

Pourquoi ne preconise-t-on pas la methode par l'alcool
elle est pourtant pratique et l'on est certain que les negatifs
ainsi traites ne s'altereront pas spontanement.

En remplacant l'alcool par une solution de formol ä 5 %
et en faisant secher le cliche ä une assez forte chaleur, on
doit atteindre au meme resultat.

Comme procede simple et pratique, les professionnels —
la routine et l'habitude y sont peut-etre pour quelque
chose — utilisent les sels de mercure, ici, l'avenir des
cliches est compromis, quelle que soit la substance employee

pour le noircissement de l'image blanchie par le bain mer-
curiel.

Aujourd'hui que l'on fait de mauvais cliches gris, sans

intensite en prevision d'un tirage sur les papiers gelatines
et brillants (oh combien brillants parce qu'ils « don-
nent dur » et qu'il est impossible avec eux d'avoir une
excellente impression si par hasard le negatif est bon,
vigoureux, bien modele et detaille dont l'image est consti-
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tuee par un depot d'argent abondant, on s'apercoit que les

cliches « anemiques » ne valent pas ceux que Ton cherchait
a produire autrefois et Ton est oblige d'en prendre la copie
positive sur papier gelatine afin d'avoir une image presen-
tant un relief suffisamment prononce.

Les meilleurs cliches sont ceux qui sont vigoureux, le

meilleur papier est celui albumine; la mode, le changement,
le mauvais gout aidant, on l'a presque abandonne au profit
d'un genre qui ne fait evidemment pas mal autour d'un
baton de sucre de pomme.

Je m'apercois que je ne suis plus du tout dans la question
du renforcement des cliches ; revenons-y done sanstarder,
nous reprendrons plus tard notre plaidoyer en faveur du
vieux papier albumine qui n'est pas pret d'etre detröne,
quoi que Ton dise et quoi que Ton fasse. Nous le prouve-
rons en temps opportun.

Les professionnels, ai-je dit, utilisent le bichlorure de

me reu re pour le renforcement des cliches, en s'v prenant
de cette facon: dans un litre d'eau ils introduisent du bichlorure

de mercure; un peu plus un peu moins de cette substance

chimique, peu recommandable ä cause de ses pro-
prietes veneneuses, ne fait rien a l'affaire.

Quand le sublime corrosif est fondu, ils versent une
partie du liquide dans une cuvette et immergent le cliche a

renforcer, dont la couche gelatineuse ä ete probablement
et uniformement ramollie sous de l'eau pure.

Pour eviter les trous et piqüres dont se plaignent sou-
vent les novices qui ont recours ä ce procede, il n'y a,

pendant que le cliche baigne, qu'ä passer un blaireau sur
toute la surface ä traiter jusqu'ä ce'que le blanchiment
desire soit obtenu puis on lave ä grande eau tres longtemps,
de maniere ä enlever completement tout le bichlorure libre.

Finalement on trempe le cliche pour le noircir dans une
solution de sulfite de soude, hyposulfite de soude, ou d'eau
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dans laquelle on verse un peu d'alcali. Si, ä ce moment, le

cliche — nous supposons que toute l'epaisseur de la gelatine

a bien ete penetree par le bain de noircissement — est

juge convenablement renforce, c'est que le renforcement
aura ete pousse trop loin, car on constatera que son opacite

augmentera de plus en plus, pour atteindre le maximum ä

sa dessication complete, merne si au sortir de la solution
alcaline on le lave abondamment.

II faut done compter avec cette particularite pour ne pas
depasser le resultat cherche.

Avant de laisser de cöte le bichlorure de mercure que
nous nous garderons de preconiser pour le renforcement
des negatifs faibles, nous allons devoiler un secret de

fabrication, qui nous permettra d'inventer une liqueur, bain

unique, automatique, avant la miraculeuse propriete de

renforcer les cliches juste au point desire.

Prepare/, les trois solutions ci-apres :

.1. Eau 2 do c. c.

Apres dissolution complete des produits et leur melange
parfait avec leur dissolvant, versez A dans B (le liquide
devient rouge), puis le tout dans C : le liquide revient clair
comme de l'eau. Ce bain sert jusqu'ii epuisement, on y
plonge les cliches que Ton sort et rince convenablement
des qu'ils ont l'intensite voulue. Vous n'aurez qu'ä baptiser
cette liqueur unique : le renforcentadas ä base de kola,

par exemple, et vous le debiterez facilement, a raison de

20 francs le litre (pas ä mes amis de Photo-Gazette natu-
rellement, parce qu'ils connaissent le true).

Bichlorure de mercure
B. Eau

12 gr.
2DO C. C.

Iodure de potassium
C. Eau

Hyposulfite de soude
doo c. c.



— 298 —

Differentes methodes sont proposees pour le renforce-
ment des cliches de maniere ä satisfaire ä ces deux
conditions :

i° Suppression du bichlorure de mercure des laboratoires
photographiques ; 2° Inalterabilite des cliches renforces.

On prepare les deux solutions suivantes :

A. Acide pyrogallique
Acide citrique
Glycerine
Eau

B. Nitrate d'arsentn
Acide nitrique
Eau distillee

b gr.
i gr.

3o gr.
3o c. c.

4 gr.
3o gouttes.
3o c. c.

Ces solutions separees se conservent longtemps; la
glycerine a pour effet de rendre le liquide plus « couvrant ».

A une partie de A on ajoute deux parties d'eau, on melange
bien et Ton couvre la plaque ä renforcer en aidant avec le

doigt (4 centimetres cubes A et 8 centimetres cubes eau
suffisent pour un cliche i3 X 18). Apres un instant de

repos, on fait couler l'exces de liquide dans une eprouvette
dans laquelle on a fait tomber 6 ä 8 gouttes de la solution B.
On melange convenablement et Ton recouvre ä nouveau le

cliche en faisant voyager en tous sens le liquide (ceux qui
ont travaille le collodion comprendront tout de suite).

L'image se renforce graduellement, de temps en temps
on verse l'exces de la solution dans l'eprouvette afin d'exa-
miner les progres du renforcement par transparence.
Quand on voit que le degre de densite est presque atteint,
on lave ä grande eau et on abandonne ä la dessication,

l'image se renforce encore en sechant ; ici nous n'avons plus
de mercure ou de sous-produits mercuriels instables ; c'est

bien de l'argent reduit sur de l'argent de meme nature qui
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constitue l'image, par consequent inaiterabilite du negatif
si toutes les operations ont ete bien conduiteset si le cliche
a ete prealablement bien fixe apres son developpement. En

passant, je dirai aux novices de ne pas croire certains
auteurs et professeurs amateurs quand ils pretendent entre
autres, qu'un cliche est fixe lorsque la teinte laiteuse du

negatif developpe a disparu dans l'hyposulfite de soude

apres dix minutes d'immersion.
Un cliche n'est bien et completement fixe, c'est-a-dire

absolument debarasse de bromure ou d'iodure d'argent,
que lorsqu'il a ete traite dans deux bains d'hyposulfite
separes et abondants au moins pendant vingt minutes, et

encore faut-il que le cliche ne reste pas au repos dans ces

dissolvants du bromure et iodure d'argent non utilise a la

formation de l'image. Un bain d'hyposulfite sature de

bromure d'argent en dissolution ne peut pas fixer completement

un cliche qui s'alterera forcement par la suite. Si j'y
pense, je reviendrai un jour ou l'autre sur cette question
du fixage des negatifs, question tres' importante sur
laquelle, ä mon avis, on n'attire pas asse/. l'attention des

amateurs photographes. Autre methode de renforcement
sans mercure.

Preparez :

A. Acide gallique i gr.
Glycerine 25 c. c.

Eau 125 gr.

B. Nitrate d'argent 6 gr.
Acide citrique i,5 gr.
Acide nitrique 2D gouttes.
Eau distillee ioo c. c,

Dissoudre l'acide gallique dans l'eau chaude, ajouter la

glycerine, laisser refroidir et filtrer. Au moment de ren-
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forcer prendre la quantite necessaire de liquide ßdans une

eprouvette graduee, ajouter une goutte de la solution A

par chaque centimetre cube de B employe, couvrir le

cliche tenu ä la main comme avec la methode precedente,
prolonger l'operation jusqu'ä l'obtention du renforcement
cherche, puis laver ä grande eau apres avoir passe le

negatif dans un bain de sei de cuisine.
Cette methode n'est pas aussi rapide que celle oil l'on

utilise l'acide pyrogallique, mais avec cette derniere on
evite plus sürement les taches et on arrive ä une plus
grande intensite. De meme que precedemment l'image se

renforce en sechant.

Autre procede : Plonger la plaque a renforcer dans :

la laver soigneusement et preparer les deux solutions
ci-dessous :

Prendre : 5 centimetres cubes A ; 5 centimetres cubes B
et ajouter 3o centimetres cubes d'eau.

Immerger le cliche, ne pas laisser au repos et le retirer

pour le laver des qu'il est suftisamment intense.
Enfin, comme ce ne sera jamais dans l'abondance des

formules que le novice sortira ou se debarassera des

insucces, au contraire, j'en resterai lä en donnant le

conseil a mes lecteurs de ne pas trop hätivement con-
damner un procede ou une methode sans l'avoir etudie,

Acide nitrique.
Eau
Alun de chrome

2 gouttes.
i 20 c. c.

f> gr.

A. Acide gallique
Alcool.

B. Nitrate d'argent
Eau distillee.

io gr.
40 c. c.

2 gr.
3o c. c.



Photot\peD' J Rossi. SnniligiaMue Biookc & Kuhn Guknc

j^EGATE SUR LE LAC ^EMAN

(I \ti ait de Patrie Sunse).



— 3oi —

travaille patiemment jusqu'a preuve absolue que cette
methode ou ce procede est defectueux. Un mauvais chi-
miste a toujours de mauvais produits, ce qui ne veut pas
dire que tous les produits sont excellents, oh non
mais payez-les eher, ce sera encore bien meilleur marche

que si vous les achetiez au rabais, croyez-moi, car j'en use

beaucoup et je n'en vends pas.

E. Korkstier.
Photo-Gazette.)
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